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Ii« nulle de hier ne oniit-naii «ueunn bon "lie 

Am*««ik*t—tl y • quelque* jour« jjji* c'?rp* 
fnhMiiiK! « éti trouv^dana le Mi.44iasi|{ii p|è» 
Manchac, d'après tVx&mm du rorp-4, ii parait 
qu'il A été lu j par une arme à fou, il était en* 
tUremntl nu. 
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Ce»» arec satl«ftietion quo nui» «pprcmcri i l'ar-
tlvé» an cotte vllle ilo Mr. Mon, Pelaira ci Mtlio-
graphe, dont la réputation col si justement a qulse 
pat le grand nombre dm portrait« d^tlnguâ» qu'il 
• faite à la Neuvcllo^0rl4»ns. Tels quo la Jettera-
ble Abbi Mounjr, I« Juifs Martin, la Jujji* Watte, 

'le Major Mnntfort, le RjvJ'snd Clapp, FAfoeat 
*B ronton, Mm». Pautsnolll, et una foule «jornidj-
*aUn d'habitante distingué». I.'ooctttion $ii»»'af* 
fre m e« moment aux habitants de BàtoÂ l^iu'gc 
és Mm faire leur Portrait en Llth agrapHlij p4r un 
Artiste aueei célèbre, ne «• rencontrer.» pks de 
•Mét, WMke Im Mtgageon« don« à en profljerî Mr. 
l.iM M devant rentr lel que peu dfljodnl t 

Land! 7 court au coucher du ettieil pur 1) tra
vers d^ Part Adam«, le elcùni'boU (Jeef 31$ (Jol
lier * paeai Mr un osquiï dan» lequel s'yflrifuv.ilt 
tut tomme qui a éti noyJ. • |  

ÉTE.—Anûr. - |  
DATtfA, 

PHAMMES TROMPEURS. I 
•ottVMit ftrrlUr par la molle«»», una Indolente 

Wwti UuffttM émit le jour et «e eseks au*, rayons 
4« iiailll. La nah, WifUnln do coipifUerisj (-lie so 
MMtft à a«e amené. Ln lumière ineorta|n|> dee 
bougies, compUee 4» aee artideea, lui ptfèto un 
éclattrompeur) «Ha «jdvit,«II« enchante, ÊCaipen-
dant aon «mur na cannait plus l'aimur, il M faut 
des enclave«,Jet victime». Jeune homme! linpru-
dent, fty« h fappraclie de cotte «nebarit4re9»o, 
pour aimat (A pa*r plaire la aature suffit, l'art est 
i««tUa. Calle qui l'emploie o»t toujour* peiiJide 
Ml»ag*rtu«g. 

Htm Heurs du datuva, aciublable» à osMïuté» 
MOtutnes, lanftti*aent eau» un feuillago m|»t<t»ro et 
Allé, tant que ia soleil noua éclaire. Mniij * l'en
tré« la la nuh, «Ile e* raniment, dîpl uevit leur» 
"Harawa, «t dUkmt eca doekea imroeniW qt-.e le 
«autre ara«M«e* d« peurare doublée d'ivoire, et 
auiquellea eUaa condij un parfum qui at |re| qui 

.; 4iém, mala qui set ai dangereux, qu'il itup'^xiu, 
tarira» «p plain air, cant qui le re«pirontt 
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Ifaiaeance. 
Charmes tr«>mpeur|. 
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'•{hMamc de ertte, 
tMnva,'. • ; •, 

f eitt cotte même fleur Mamiliï qjo 
l yàjfon» Ici dana a«a plaine* et »ur htî» co-

»A*mrn ,. 
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linier, ' ÜVoirecur. •;! !' 
t« • "Äglantier,' '•poü.ift •' • ! \ 

BMriwn à grande» In' v '*' f ; 
. «oaatanee, Fleur». 

S1. . ^ *P|Wa*<rbia d«] virgi-
Ùv " M* ju Bonheur d'un iurtunt. 
fr ^ 4 lUMaAJMhtt' 

1— 

.Tradttctioti d'un bouquet amWÊmatiqujieompo-
«l^la daUiva, belt» dajotir, dictante de elfte, d t-

. ^^i^iulfMtkna, d'«ptne»vinettc. f 
t a> afcaunna trompeur« d'nne coquettepieuvcnl 

£i*e naîtra le bonheur d'an inrtant, mai? il «'en 
«ait ao«vent l'inceaftance et l'aigreur. ' 

Lea eapècca p« «ont |>na on *'i jgrnmle 
demande quelle« l'ont été ce« lenâ» pna-
»ta; cepeadent olleaae mnintiennvnt mu-
jouraàdoa taux auaai élevés que ceux <1h 
1a aetnain« dernière. 

Cette aemaino, ii noua est nrîivé, de 
Tampico395207 pinslrc», et l'on qn ntfend 
journellem«nt encore.—MtiUt. 

Extrait du Bulletin (lu 7 Août. 
Hier, In goëlette L«ne, cet arrivée de 

Vent Cru«, apportant 8,538 piustre.«. Elle 
noua iianace quSI y a den« ret^enrlroit 
beaucoup «Targent destiné pour 6c Port, 
•I |KHlt l'Europe. Tout était trânqnille. 
Le tioop de Guerre de« Etat« Uni«, Van-
dalh était dana le port lors do aon-dé-
(Mit. 

La getiefte Ramoncito, e«t m'«si arri
vée Mer de Tnjnpico, ellrf n'apporte a t-
eune Nouvelle, mais elle porte iquotqne 
choae qui vaut mieux en ce moment, c'est 
S35,000. ' * ' 

NOUVELLES IMPORTANTES DU 
MEXIQUE. < . 

Ta*pioo, 22 juillet. 
«•Le général Bumamente u dennif lé un 

prêt de cinq million« au clergé, iqwji n'en 
«pae été Iréa aatixfait, car il e*t feii|ré en 
ségociatioa avec Santa Anna. Lég^uver-
•ement ayant é é informé de ceue^rärne, 
n ordonné à 8 «ntn Anna d'avoir à cjjumpa-
vnître devant «ne cour martiale pi^ir ré 
pondrn au* «cc.iaatioo« portées contre lui 
k l'égard de m dernière cajnpagoe do 
Teint. A rette a»m>nation. San a-Anna 
n fait cette réponse laconique: "j^ï puejo, 
ne itbé y ne qviero"—lt ne p<w»,*5c ne 
éuia ni ne veux. En coaaé luen^é, un fort 
détachement de cavnlerie a i é envoyé à 
Mango de Clavo, avec ordre de;, se ani«ir 
du héroa et de l'amener prisonnier à la 
capitale. A l"»rrivéo de co détachement 
nu ne savait ce qu'il é ait deveniu Q ieU 
•]uat'iini disent qu*il est parti pä>ur Ja la
pa, d'autre* disent pour Vora Ccuz* 

Lea génér»«« Vieloriii es Bravo so sont, 
dit*on, déclarés pour Aanj»." 

Abeille. 

virr>0 ß')0 porainiio«, laqudlo marchait 
en l/i » «le lit voiture ilo M. P.»pinoisi ut 
portnil iltM dcapeàii.t et dc^ binuière»; ii 

suite «le ta voiture votaient dent àtroi« 
cent» voitt»ro*._ A vec Jcetle escorte, M» 
Piipinettil est enlié à N.ipiorville, ou était 
lé ml migrant n»inbl-u tlVilciitour«. Ar
rivé «leviinl la ré'iilon 'e •!•» !>.•. (J tic, le 
chef de« Kiforinntcurn du Ihm C.llnilu 
r«»Ç H Iroi« suive« d1ir|fjilaii(liSisemettl« et 
le» «ululations du liemi «g*e qui se trou
vait réuni f-ur loi balcons (h la maison du 
docteur. 

Au nombre do« Imîinié n« qui «fuient 
déployée* dans colle procès*! tn. on re
in irqimit celle« qui portuient les inscrij»-
li ms suivante«.* 'A bas lu conseil I''— 
l'oint de coercitionI'—'fi'T l John Kus-
oll à déshonoré lo ri im de sa fitnille!'— 

Un drapeau noie avip mie té'e de mart et 
doux os en croix, et ces m »I«: ('r.ii^j, Oïl-
Ii »usiel \ylnier! Gi»*f>rJ! —''Nos enfans 
et n;>8 inantificHiron du nestique*!'—Nas 
éctdflsi hon'.e hu e»n»eil qui le» a fuit for
mer!'—4A«»uie2-vous si vo i« é*e< »Im« la 
bonne ro ite, et nv in ez!'— I.a liberté: | 
pain do la via!'—'K:i avaut!'— Peuple du 
Canada, aille Là i Di'JU l'aidera!'—Ptt;»i-
nmiu, l'espoir du s«« piy*!—Wilier, 
IVartiy et D ivern iy!'—'l.i presse: elle 
triompliera sur les fors!'—Bid«vell,M ick 
eitsie et les réformileur» «lu lliutOina-
I« !'—Lo prinrijio électif-—d>jnt in lispen-

Slide!'—L'union fait la foréeProcbt* 
million n'o^t pa^ ItH." 

Le but de eeite assemblée ayant é é ex
pliqué, l'honorable M.Papineau fat appe
lé n faire un di«cours un peuple, co qu'il 
fiten françtis, disi'iitrs qui dura environ 
deux heures. A|iin-< lu», MM. le Dr. O*-
Calla,ih-in, T. H. Brown, C-te et H .t« h-
ki's prirent la pnroto. A lu deumiide de 
l'a*s«iublée M. l'iipinuau répéta »un di<-
eouCn en anglais. 

Au nombre des résolutions adop'éo-« Si 
cette assemblée, on ci:« ces «le »\: 

Résolu, Que le parlement du In Grande 
Bretagne, en adoptant lo« résolutions pro* 
posée» pur L >r,l Jo'.m Russell ii l'égard 
le culte province, a commis un ucto d'in
justice envers lushibi'uns de eu comté; 
nous cunsiiîé; on-« qu'iin parlem»nt oô nous 
rie sommes d'aucune manièra représentés, 
n'a pus lo droit 'tu se saisir do noirn nr-
'ient sans commettre une violalion mani-
faste de nos droits politique« comme sujets 
britanique, et qu'il est du devoir do chi
que homme do ce pays qui vo il préserver 
*n liberté, de s'opposer par tous les moyens 
paflsibln« et légaux à cette usurpation ty-
runni |uc do nos juste« privilé^eiy et que 
nun« ne non» soumettrons juin lis à cet 
acte (I.j spoliation. 

Résolu, Q i'il esldudovoir de tout ci
toyen qui désire élru libre de s'opposer 
par tous le« moyens qui sont on son pou
voir à l'exécution »loa mesures de lord 
John Russell aur coite co.'onie; qu'en 
conséquence, nous recommandons ferme
ment à tousles habitans du comté de no 
pas faire usage d'aucune marchandiao qui 
paie tnxe ou contribue à enfler les rêve-

wo« notre coniientemenr; et que noua 
nous oiigiigeonà solennellement à tic faire 
usage, excepté dans des cas urgens, des 
articles «uivnn«: eau de vie, genièvre, 
rum, caffe, sucre, inuscovado, et thé pa
yant droits, ou de tout autre de même 
description. 

jusqu'au 22 juin inclusivement, 
vent ii 7,r»()3 balle» dont .r»,705 de la 

MOUVEME.NS DANS LE BAS CA 
NADA. 

Le Libéral dé Québec, du (juillet, 
«fit que Ina francs tenanciers <bi. comté 
4'Aendie «e eoat assemblés au nombre de 
ewrATBB nun, sur la place pu9li|ue du 
vill^{e de Napierville, pour prjewdre en 
wniJIratiua les mesures inique« 4e coër-
cittun imposées è cette colooie pari le mi-
nietère "sanglant et brutal" et lèujs créa-
turee dans le parlement britanninufe. 

À faille. 
M. Pdpineau s'est rendu à ceitejassem-

blée. Une escorte de respectable^ habi-
tans, tent à cheval qu'en voitufel avait 
été «devant de lui poor I'accoh^iagner 
jinqn la résidence dit major $(îrtran l, 
à BUÎairfiodie. Le lendemain rôatià,îl reçut 
1« vieite dea principaux habita fas :du voi
sinage, qui ensuite l'accompagnant jus-
qu'aux confins du cointé d'Acadàe. Dan« 
le route il lurent joints par une f|uie d'ha-
bilans è cheval et en voitures qui ve
naient recevoir l'honorable orateur et 
l'accompagner au lieu de la réuiîion. Cet-
te cavalcade était, dit-on, comptée d'en-

PAR L'ESTAFETTE. 
lie paquebot Utica, capitaine Pell, est 

arrivé À New York le îJl juillet, Par cet 
arrivage nous avons de» nouvellqs de 
Paris du 211 juin inclusivement et du Hâ-
vra du 21, mais n ais no recevons rien 
da plus nouveau d'Angleterre.—Courier. 

Lo coton semble reprendre laveur nu 
H ivre et a èpronvé une bause do 1 à 2 
centimes par livre. Le haut coip»norco 
n'a p is do é depui# huit juurs d'acheter 
rondement. Les no! on et co irte soie des 
Etats Uni", dos meilleure» qualité com
me des plus inférieures, ont uugmenlé de 
1 à 2 centimes. Les ventes, depuis le 

s'élè-
Ifoti-

vh'le Orleans, placées comme suit: 40 
balles \ 08 fr; 95 \ 70; 07i de 71 à 80; 
1800 de 82 à Oft, 1.023 do 00-5J à 83; 
îîfl de lOi) à 101 et 30 à 110 

Bourse i>k Paris. Cours authentique 
22 juin. 

Cinq pfijr cent 103, 95. Trois pour 
cent 77,85,77,90. Rentes quitre puur 
cent î#.53. Actions do la Binque 21,-
00,2120. 

Lo bal donné par la garde nationale de 
Paris au roi et & la famile royale, dans In 
salle de l'Opère le 22 j-un, e été très bril
lant. On évulue à 5090 le nombre de 
personnes qui y ont assisté. C'était un 
curieux asremblage de. tous les ran^s d 
la Société,depuie le pair de France tie la 
plas uueienne noblesse jusqu'au plu 
humble artisan. Le bruit d'un complot 
centre la vie du roi n'était qu'une inven
tion d'un agent de police qui voulait ob
tenir de l'evancemcnt. Cependant sur 
ses dénonciations oo a nrrê.é six soldats, 
c iupunies seulement d'ê re porteurs «le 
leur» nrmosordinaires. Il est inutile de 
dire qu'ils ont é é relâchés immédiatement. 

Un magnifique projet de -lier par un ré 
seau de chemins d^fer toutes les grxndes 
villes de France a é:é présenté à la cham
bre des Députés qui en a renvoyé la dis
cussion à la prochaine session. Cette 
résolution n'a guère plu au commerce du 
Hivre. 

On a appris à Marseille la suspension 
de» p«»remens en espèces par les b inques 
des Etats Unis. Cette nouvelle a produit 
uns fa:he'Jse impression dans le com
merce. 

Nous lisons ce qui suit dans le Journal 
du Commerce de Lyon: "Notre ville au
rait souferc cruellement si la Banque de 
France avait réfusé ses secours à la mai
son américaine Welle?, de Paris, car nobs 
avons sur notre place pour environ deux 
millions ei demi de leurs billets en circu
lation. 

Des lettres de l'Afrique française, re
çues le 1S Juin à Toulon, annoncent 
comme certain que l'expédition de Con 
stantioe doit se mettre en marche eu Sep
tembre . 

Nous apprenons de B.'àxelles, que la 
banque de Belgique a fût annoncer par 
affiche, dans ses bureaux, qu'à dater de 
ce jour elle portait son taux d'escompte à 
4i pour cent. 

Le Courrier belge d it qu'on lui commu
nique et qu'il • lieu de croire exacte la 
nouvelle que la société générale s'est dé
terminée à établir une succursale à Paris 

t 

Plusieurs journaux ont parlé d'un prêt 
considérablo que les princip-iles maison« 
do ban |ue do Paris avaient l'ail, so is ccr-
taino« condition«, à la place du Havre. 
Lo Journal du llftvro publie à ce sujet les 
détails qui «uivnn' : 

"Dix no if des princip les maisons dp 
ban pie du la capitule ont ncc >rdé, sous lu 
garantie dequin/.n nni«nn«de noire place, 
un «rcfiiirs de dix millions do frnncs desti
né à faire des nvarrees sur man ii'un lises 
nil commerce du 11 Siv 

"Nous pouvons assurer que les rmfsorts 
do biiiquo de Pari« qui se sont intéres
sées daiis cette n Ha ire iinpurlante, ont of
fert leurs services aux coudrions Ijs plus 
larges et les plus libérales."' ' 

— Lu boy Y') issouf a débflrqM à Tou
lon l(!Ül, il e*l vertu i'wterro dans la mi-
tinée. IM.de Suint lliluîre, lieutert int de 
Spahi«, l'ace.viip igoe. Lu boy inportibus 
de Constantino est d'une tnille or linaire, 
il parle le français nvec ns^ez de f«cililé; 
sa mise est simple» Il est aujourd'hui en 
cnsfunie «le apalii-< (Youssouf est chef d'es
cadron do cette arme): pantalon Irè« lar
go, petite vo«to brodée et turban. Lo com-
:n iiidant Youssouf est officiel- de ia Lé 
ginn d'Honneur; il attend dos ordres qui 
Irès probablement l'appelleront à P»iris. 

On lit dans !» Ilcvuo tic Puri*: 
A propos de l'4fti-nngei*, nous avons 

une Française de plus, la princecfte d« 
Mecklcmbonrg; elle n fait, hu grand 
duc, son frère, une réponse qui parti
cipe de la philosophie iilleiiiandu et de 
l'esprit français. "Ne craignez vous 
pas le »ort do Marie Antoinette ou de 
Marie Louise.' disait le prince n sa 
40» ur.— J'ai me mieux vivre un ail du
chesse d'Orléans, a répondu la prin
cesse Tluleiic, que toute ina vie, comme 
vous, à regarder do ma croisée ce qui 
se passe-dans la cour." On n'a pas de 
peine à croire que lo grand-duc doit 
s'ennuyer fort à la croisée rte son châ
teau. Il paraît certain que co noble 
hyménee est vu de mauvais œil par 
lo» grands parens d'Allemagne; mais 
cette rèpttguance ne s'est point éten
due, ainsi tfu'mi a voulu l'insinuer, a 
M. l'envoyé dû Mecklembour^. Voici 
ce qui a donné lieu ü ce bruit. Le 
chargé d'affaires mecklembourgeois à 
un frère établi à Paris, et exerçant 
une profession honorable, et point di-

Iitomatique: ce frère est marchand de 
mis; il nun beau chantier. M. (Kther-

ling s'est nJisente pendant plusieurs 
jours de nun hôtel; on a dit qu'il étuit 
parti, qu'il était rappelé par le grand 
duc; de là des conjectures à perte de 
vue sur l'éventualité probable et pro
chain* d'une rupture entre la France 
et le Mecklembourg. L'agent mcck-
Irmboiirgcois, qui ne compte ses tra
vaux que par ses longs loisirs, était 
allé se délasser de «on oisiveté diplo
matique à l'ombre du chantier frater 

sions. • » 
On ne sera point étonné que la prin

cesse sache faire une aussi philosophi
que appréciation de la vie et des dan
gers de sa position, lorsqu'on saura 
qu'elle a étudié avec délices les pen
seurs allemands rt français.—Verrai-
je M. Cousin? telle fut une des pre
mières questions qu'elle a adressée à 
M. de Broglie, sur la terre d'Allema-
gee. Nous ne pouvons donner la ré
ponse de M. de Broglie, parce que 
nous ne la connaissons pas. M. Cou
sit n'était pas à Fontainebleau. 

1 it'un soldat 
juéer. C'est 

fera con 

».F» 

•Ce chef lui conseilla de entrer dan« 
bauibrée. et do «o rien ijro, lui pro-

mettant do parler on sa favetj au colonel. 
Mai« le jeune sohlut, satisfat^i'avoir obéi 
il lu voix do su consiTOfti'jf lii put «'em
pêcher d'avouer à ses caiffltradcr* qu'il 
était le coupable, et qu'il aiiit tout dit. 
Ce! siVcu fut Itj fugïiul d'iloTiffieux mal
heur. Le« chasseurs de fiwra Irni, n'é 
coûtant (|ue lu susctrpllbiliiéjnililiiiro, se 
réunirent eé conseil, et na laissent h 
Cbevrol.it que le choit de A tnvntti ou 
fîn stMtdr la tout>tr/nre( lojfcuno h >mme 
choisit (uj dernier chà'i(nont,lt suivit les 
vinf;!-(|UHtre exécuteurs dan| la cour de 
la caserne; là, on itsiiire' 
»'oublia nu point de lo dé 
fan® (bote ce qu'une iintruci 
linîiro. 

•'Conduit nu lieu dit lo 
vrolat eut à peino I® lampi 
rasser do su montre. Placé 
couverture, il fut bientôt en 
pied« do terre; miis au qinj 
soit déviation du corps, soi! 
ait fait lâcher prise, le mal' 
sur le sol où sa téte porta; 
relevé couvert du sang et rifnHt la cor-
velle ouverte} il é ait alors h\ huurfls et 
demie du soir. Purté à l'hô^ml, il expira 
à qu lire heures du mitin regibllé de tous, 

"car ce malho iroux, depuis ax una qu'il 
était nu service, n'avait mérillaucuno pu
nition. ^prés l'autopsie du [cadavre, Ik 
colonel fit rendre à ses déjirtfllus mortel
les tous le« honneurs- milibares; et le« 
nriéts furent iodigés, non «.ileifient à 
à plusiu'irs chefs, mais eiu'öv, a tou» les 
sous officiers do l'escadron. (Ïiïassure que 
lo procureur d a rui instruit, etjqu'nn rap
porta di'i être fait, non seulenfcut à M. le 
licutouan! général co.ui oiudaiit la divisi
on, mais encore au iiilnistrs ill la guer 
re." 

Che-
détxi-

hir la fatale 
jvé k vingt 

Mlli, 
le poids 

freux tomba 
fil bientôt 

voir m l'iinprirtieur d'o la Chambre peut-
être poursuivi à rnisufl des docunien« qu'il 
aurait pW'il'rés par son ordro et *sous son 
adiiiinislratlon. I.t Droit. 

—On écrit de Lyon: 
"Une découverte intéressante poul

ie# art« vient d'étru faite dans les en
virons de Bourgoin (Isère). Un culti
vateur, en travaillant sou champ a 
trouvé une petite collection d'antiqui
tés enfouie dans la terre, et se compo
sant des objets nuivans: 

"Deux casseroles, cinq cuillères et 
une tasse en argent; cinq baguos en or 
massif, dont quatre à pierres gravées; 
cinq médailles d'or, dont une d'Adrien, 
une d'Héliogabalc, la troisième de Sop-
tifAo Sévère, le quatrième de Valé-
rien, et la cinquième de Gallien. Les 
petite ustensiles de ménage sont d'un 
travail exquis; on y lit le nom d'un tri
bun militaire auquel vraisemblable
ment ils appartenaient, et qui, dans 
une fuite ou tout autre événement, au
ra enterré son petit trésor en l'en#roit 
où, après des siècles, il a été retrouvé. 
La gravure des pierre» dont les bagues 
sont ornées est aussi d'un mérite re
marquable. Les médailles sont par
faitement couservées. La ville est par
venue à Caire l'acquisition de tous ces 
objets pour en enrichir son cabinet 
des antiques; provisoirement elle les a 
misé la disposition delà commission 
de l'exposition en fatrur des ouvriers 
sans travail, afin qu'il y trouvent pla
ce à côté du nombre d'articles aéale-
gues qui sont momentanément extraits, 
pour la même destination, du cabinet 
de M. Artaud. 

-Mr. Stock laie, éliteur .H î>mdrc«, ne-
tioim lit devant la Cuur du "éinc du II» 
MM. Il.insard^Miurimöurs dit» la Cham
bre des Colimune», et leur «(emandait 

l iv.  sterl .  de dummies intérêts  
pour avoir imprimé et vcudÂ un libelle 
diffamatoire contre lui. Ce liljellc est on 
rac>purt dus inspecteurs des 'pfisons, dont 
la Chnmbro avait ordonné l'in|>rossion le 
22 Mais 1830, et dan; luquolbe trouve 
la phrase suivante: "Nous y ^vnns aussi 
trouvé [ lant la prison do N«jvgntej plu
sieurs livres, parmi "(»ram-
moire de Guthrie, des K^fesakes, t\f» 
chansonniers et un ouvrsgu intitulé.., 
par ...., avbc 18 gravure*»»publié par 
Stuclsdnle, en 1817. Co dertrier livro est 
de la nature fa plus dégoi^an'f, les gravu
res qui l'ucco npagnent sont extrêmement 
obscène« et indécentes." 

Lo plaignant a plaidé lui mémo sa cau
se; il n'a pas nié que le« défen leurs 
n'eussent imprimé lo libelle tuf l'ordre de 
la Chambro d is C immunesjalais il a dit 
q m ceilo circonstance no pouvait leur 
servir d'excuse, la Chambre égayant pas 
le droit d'autoriser qui q<ie C# soit ft im
primer ou vendre JÉfcn de dHTimatoire A. w I... » LI «"•« 
té qu'il n'avait an» . 
contre lo» défendeurs, mai« qu il lui im
portait de laver sa réputation de» atteintes 
portées par la publication du rapport de la 
commission dos prisons. 

L'uttornoy-général a pris la parole pour 
los dlfendours. Messieurs, a-t-il dit, nutre 
adversaire n'a pas fait I* preuve légale 
quo nous ay.fci« imprimé le document dans 
lequel H lui a plu do voir un libelle. Tou
tefois, ja mo hk'eriii de reconnsîire que 
nous avons effectivement imprimé ce do-
cumcntf et (|ue nous l'avons fait par l'or
dre et sous la protection de la Chambre 
des Communes. 
' Le lord-chef de la justice: Remarquez 

quo vous êtes aussi accusé d'avoir débité, 
vendu. 

It. Soi»,  inylord; nous admettons encore 
que nous avons débité, vendu le document 
dont il s'agit, avec la permission et par 
l'ordre du Parlement. 

D. Le Parlement n'a pas le droit d'au
toriser la vento et le débit de pièces dif 
fumatoire« contre des individus. S'il le» 
fait imprimer pour l'usage particulier de 
ses membres, c'est tout différait. 

R. Jusqu'au règne de Charles II, il 
était passé en force do loi que l'impres
sion des pétitions présentée» à l'une des 
deux Chambres no pouvait donner lieu à 
aucune action do la part des tiers qui s'y 
trouveraient nommés. C'était une exten
sion trop grande, «an* doute, donnée aux 
privilèges du Parlemont. Mass toujours 
esl-i! que, le 13 Août 1815, la Chambre 
des Communes a choisi MM. ^sn«ard 
pour ses imprimeurs, et leur a conféré le 
privilège exclusif de vendre et débiter 
tous los documen« dont elle orJonneeait 
l'impression, à la charge par eux de les 
v'endre au prix d'un cent £<» half penny] 
la feuille. 11 est également constant que, 
le 25 Mars 1836,1a Chambre a ordonné 
l'impression du document dont il s'agit. 
Mes clicns n'ont donc fait qu'obéir aux 
ordres de la Chambre, ils n'ont été mus 
par a^cun désir do diffamer M»,£tock Jale; 
ils no sauraient donc être punis. 

Lo lord cfief do la justiceî MM. les 

La Ht.iKeilis»fc»:«K nr. ris. 
Noïfci rencontrons tous In« jours dans les 

rues do Paris, rnuis particulière meut lo 
mercredi et lo surtiedi, du petites femmes 
accortes, do m-se siuiple, mais d'un» pro
preté, d'une blnni'hcur à réjouir la vue.— 
(J'est le bonnet le plusblarr', la collerette 
la plô« bbinche, W; btifc le plus blanc et le 
mieux tiié. Pour roconnat're des blan
chisseuse« de fin, h pei'ie est-il besoin de 
parler du p/inior d'osier, recouvert d'une 
serviedï ébVuuit»unto qui complète leur 
uniforme-. 

N'ct |>as qui tent blaachisscnse do fin. 
Sur (Ht qui eommcncAB le métier, 
neuf l'abandonnent liii-nîô', car, pour In 

continuer avec avantage, il faut réunir 
n»o masse dequaliiés de l'esprit et duccour 
qui peuvent, n bon droit, meriter n U 
blanchisseuse de ftn le titre de philesopli« 
et de philosopha pra.î pie, ro qui est 
mieux. 

Satisfaire aux caprices de lu errpielte, 
à la lésjnerie de la femme de ménage, aux 
bizarreries du vieux garçon, aux v t  |léi 
tés du petit maîtrej assumer sur soi h re-
spunsibifité de ces mil!# déboires qu'oe-
casionno d»«s le monde un pli irrégulier 
une manche chiffonnée-, un peignoir-trop 
bien, une ghrniiure trop ou tr(q> peu em-
pe.-éo; snfFiré dan« le nié.ne moment à la 
toilette d'une mariée, d'une communiante, 
d'uno marraine, tandis qu'on l'attend ail
leurs pour une soiréa, «ri bal, une pré 
sotitaliun a la cour, sourire h tout re mon
de bossu, tordu, câgneux, jaune, m tigre, 
gras, gros, qui bailie, qui gronde, qui n»et 
sur le compte de la blanchisseuse to..te# 
le» disgrâce» physiques, tout le poid« de 
son ennui, qui paie de mauvaise humeur 
ou no plie pas, voilà la millième partie 
des assauts que s riitiont l,a blanchisseuse 
et qui doivent glisser sur el'e sans laisser 
d'empreinte, comme »on fer glisse sur la 
mousseline. Jo eonnaij une grande dame 
qui charge la conscience de sa blanchis-
i=eiHc de la rupture d'un mariage do cent 
taille é".us} la dontelle du poignet do la 
robe du malin qu'elle portail lo jour de 
l'entrevue avait é é imperceptiblement 
roussie. 

Il faut donc à la blanchisseuse de fin 
une force morale pe u commune pour ré
sister à ces myriade» d'aggressions d'in-
jus*ices,do niaiseries qui mettent perpétu
ellement en doute sa probité, »au exacti
tude, la douceur de son talen'. 

Mademoiselle Mathilde, blanchisseuse 
de fin, pos»è.Je cette force morale, et. la 
polico correctionnelle f*o la verrait pu» 
aujourd'hui porter plainte, «i elle n'avait 
pas une motif tout à fait en dehors des 
tribulations de con métier q-ie itou» va-
O'ms d.énuinérer. Cette fois ce n*etl plu» 
à sa susceptibilité, son amonr propre 
qu'on »'en o»t prisj c'est à la source mê
me de »on existence, à l'instrument do sa 

tnatoire { fortune, i son gagne piyit, on un nv*y n»' 
v^ggp aiî'ét^1 - " " «" 

SSPWSli 
Lidorc^-La v*!k, •ofto m tin, et je j ire 

pardessus te marché que t'auras le» cens 
ÄO'»?«# 

Après cet arrangement, presque de mé
nage, M. In procurer du roi,' .ibaodonnant 
l'accusation, I« tUbunsI acquitte M. l'i-
dore. pl lignante «i prévenu s'en rotour-
nen: bras dessus, bras dosons, Malhilde 
songeant pent^être sut neuf moi» ftecfls' 
«aires po&r la pousse do »on ongle, et ï»i-
(Joro à auire chose. 

Ce n'est pis sa chaudière ca#M», n 
son rechmd renversé, ni s» pousse prod 
iguéo, ni la banqueroute Jd'uno actrice, 
ni la départ pour la campagne d'une jeune 
dame, qui lui a fait faire la çourse du Pa
lais de Justice; écoutez la elle même e» ju-
gcz, 

Mademoiselle Mathilde.—Messieurs, ce 
n'est pas pour mo vanter, mais je suis 
la meilleure plisseuse do Pai#; c'est ma 
parlieret quand j'ai plissé pour une prat
ique, suit homme ou femme, ils ne veulent 
plus de l'ouvrage que do ma main} im
possible de trouver une ouvrière pour me 
remplacer. Eh bien! messieurs, M. Isi
dore, que voilà, a au l'indélicatesse de me 
mettre dans un état que je ne pourrai 
plus plisser d'ici à huit ou neuf moi«, peut 
ôlre bion plus. 

M. le président—Oins quel é'.irt vous a 
mise M. Isidore? lo tribunal ne comprend 
pas. 

Mlle. Mathilde—Monsieur, il me l'a 
confondu, cassé, brisé jusqu'à la chair 
même que le sang a coulé pendant plus 
de «leux heurs. 
&M. le Président—Mai» c, ie vous a-t-il 
cassé? 

Melle. Mathilde—Mon ongle, monsieur 
mon ongle avec quoi je "plisse, mon ongle 
du pouce de la main droite qui avait sept 
bonnes lignes de longueur, et dur com
me de la corne; il y avait trois ail» qu'il 
me durait, impossible d'en rencontrer un 
pareil-

M. le Président—Par quel motif M. 
Isidore vous aurait il cassé votre ongle? 

Mlle Mathilde—Par pore malice, mon
sieur, et par amour. 

M. le préâden"—Ah let comment cela? 
Melle Mathilde—Oui, nous devions 

nous marier tous les deuxj j'avais été de 
convenance; mais ayant appris sur le 
compte de monsieur des choses horribles et 
des mensonges qu'il m'avait faits me dis
ant qu'il avait 200 fr. à la caisse d'fparg-

!)cut rocher»de coucous paraissent de
vant lo tribunal correctionnel, sous la pré-
vent ion d'injure» envri» des ngens du la 
force nrméo. 

Uif caporal de la ligne est sppifô com
me lémoin; 

J'étais tranquillement it the pfoinener 
devant le corps de s»rde, -une muin dan» 
ma poche et l'autre ten bra* traînés, quand 
un passant m'entouro et mO dit: "Capo
ral, voyez donc, làlias-, (en deux hommes 
qui »'assassinent," J'aurais été en boor-
geoisqe« j'au.-ais dit: "Qu'ils a arrangent,' 
un homme en vaut un autre) mais la for
ce publique ne peut paa parler de la aorte, 
etij'étais force publique. Je prends donc 
deux homme» avec moi, etjw me transféré 
ur le champ du carnage. Ou! ç i, c'était 

beau, vraie; un duel à l'angtawe dans le» 
soignés; les ctfups de poings roulaient 
qu'on fio le» voyait pus passer*••• Nous 
nous motion» à les séparer et nous y par
venons en attrapant quelques atouts; mais 
comme il? n'étaient cas à notre adresse, 
n'y n rien à dire. Vous croyez que i es 
cadets-là vont nous remercier««** pu» sou
vent ! ils non» disent toutoe le» horreurs 
do lu Saint Jean«««« gringalet,bon-homme 
de poin d'épice««»» Il y en a un, le plus 
grand, celui qui est rouge, qui me dil qce 
j<! lui fais l'ell'el d'un concombre dan» son 
enfance. 

Un des prévenus: Eh bien! c'e»;-il p»« 
là une injure! 

Le euporal d'un air doctoral: Tons ceux 
qui so connaissent en agticu iure ne sont 
pas sans savoir que ça signifie cornichon. 
fOn lit.) 

Arrive un nutro léiioin: C'eslon polit 
vieillard setf et jaune, haut «de quatre 
pieds dix pouces. Il porte une culotte 
courte jaune serin, dos bas ch inés et up 
habit vert clair, 

M. le président lui-demande se» noms 
et prénoms; avant do répondre, il déploie 
un Inrge mouchoir do coton rouge, en 
cherche la marque pour savoir do quel 
cô é il doit »'en servir, se mouche trois f< i: 
ei nspiro uno prise de tabac, en se bou 
chant une narine avec l'index do la main 
gauche. Quand il n procédé à ceilo eéré 
munie avoc autant de Iranquilli'é que s'il 
était au coin de son fou, il prcnJ lu parole 
en ce» terme» : 

"Au lieu d'éiro témuin, je devrai être 
plaignant; et lo caporal aurait du imitar 
ma généreuse longanimité« Quand on n 
affairé à des hommes qui n'ont pas parlici-
pé aux bienfait» d'une éducation libérale; 

M. le président: Je vôu» domunde ce 
e vous safe« relativement aux injure» 

évenu» auraient adressée» aux 

m.} 

femme sn sœur se »ont présentées à I«l 
son, demandant, la permission, rfü.vol 
Kennet. Lcgt<Vi*r, qui. »ait ce q> 

*dû au beau sexe, no sh lai#sc pa» 
longtemps, s'einprSfs« de faire erttrel 
dames. Au bout d*bne demi beufrer 
repartent, et fe gafnnt gtVHrer les tu 
pagne jusque.« sur le perron —Mais qj 
e-t sa surprime, quand, le «otV en vos 
faire una vis ite à son prii-f-tmier, il y I 
ve«"«un(« fort jolie prisonnière! 
il en fit> Itou» hW .«aurions lo dire 
supposonsHu'il l'a nu-e en liberté. 

Ce qui est certain, c'est quo Mr. 
bot s bu Mut le temps de so servir.) 
bateau qui l'nttrnrfait nu f|uni « po| 
porter « bord de la Ville de-/•>/<>>!. L| 
compense «dforle par le sliéiiffiie 
donc probablement peiçuo pur per« 

Un couvreur, occupé sur )in t'^fj 
é!evé, fut saisi d'une espèce do ver 
glissa jusqu'au bord do W 
« 'ml* rait »ou» se» pieds. Là cat in 
par un effWt désespéré, s'éccn chn 
los ongles au plomb do In gnativrelft 
vint à so maintenir un inrftaftt ctt 4i| 
lira. 

Il no cher» hait pas à disputer s«,* 
sentait (rop faiblir sou» sa mam la p 
de In gouttière; il toulnit seult-Bieni 
ner le temps de s'éhdguer h ses cam?' 
qui so trouvaient au dessous duo* le 
lier Efleclivenient, il recocillil/t 
ses forces; puis, apio* aVoir criél 
dessous! de manière à donner t'nh 
ceux qui étaient ce bas. il laissa écfïi 
son fiéfe appui, et les bras oufei-téii 
en répétant encore le cri sntJV«rur:-t 
dosions! On ertt dit qu'il (onquéwil 
bliaf. Horriblement Irneassé, I^il 
pl os «]iie qncl(|iies minutes à vivf»vill 
riait J ses camarades, et promena lit s^ 
gnrds sur eux, il dit en expimiilt 
suis poirç >n, et il y avait là dix pérj 
fn mille !" 
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mais quand on n'a pas patuci^ au jT^îciv* 
fait#«««« 

M. lo président; Dites donc ce que 
vous sa vex. 

Le témoin: Mc»n*iaur,je voulais aller a 
Seuilly pour voir un «le mes ancien» é.è-
ves«««« car ii e»t bonde vous dira que je 
sui» professeur de grainmiiro»»«« J'arrive 
au* Champs-Elysées, et, naturellement 
je me dirige ver» les coucous. Un cocher 
»'élance à ma rencontre, ot mo di ? Not'-
bourgeoi», Saint-Cloud, Neuilly, Veraai-
les«««« Nous partons, on n'attend plus que 
que vous." C est très heureux, me dis-je, 
et j'allais faire mon prix, quand un autre 
cocher arrive et mo fait le» mêmes offres 
da service. Je ne pouvais pas monter > 
In foi» dans deux voitures; vous compren
drez cela facilement; alors ces deux hom
mes se mettent à mç tirailler l'un par mon 
collet l'autre par mn poche... « Knfin ils 
nvlient l'air de jouor à la balle avec mon 
individu. Je parviens à mo débarrisser; 
alors ils se mettent h so battre à qui m'au
rait: voilà tout ce que je sais." 

M. le Président: Avey.-vous entendu 
qu'ils aient injurié la garde? 

Lo témoin: Kh bien! oui*..» un peu«-«« 
Mais quand on n'a pas reçu les bienfaits 
d'uno éduralion Lbérale«—«Ce q ie c'ct 
que de ne pas faire apprendre ia gram
maire i se» enfan« ! 

M. le président: Quelles étaient ce* in 
jures? 

Le témoin; Serin, gringalet, bodouin««. 
est-ce que je sais' Enfin un tas de mots 
qui ne sont pas dans la grammaire! 

Le témoin saluo at se retiro co raju# 
tani sa mè.rhe «le cheveux. 

Les deux cocher» sont condamnés ï 
trois jours do prison et chacun ltilr. d'a
mende. 
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Le Mémorial bordelais,du 20 mai, con
tient le réc't suiva.it d'un événement qui 
vient d'arriver à Libourne, et qui fiit voir 
quel est l'esprit qui rèjne dans l'arméo 
française. , 

"JJtns la soirée du 15, un jeune ehas-
seur au 2e. escadron du 12c. régiment en 
garnison depuis lo 27 du mois dernier 
dans cette polite ville, quitta la caserne 
après l'appel d 1 soir, et so ren lit furtive
ment dans le jardin d'une auberge, dans 
le but d ty cueillir quelques pieds de lai
tue; ce larcin effectué, ou plutôt cette es
pièglerie commise, il chercha à rentrer 
dans la caserne en portant cette salade 
au fond de son mouchoir. Là veillait le 
maréchal des I.-»gis de service, lequel ne 
reconnut pas le chassour, mais qui »'um-
para du mouchoir dont le jeune, homme 
s'était prudemment débarrassé, voyant 
qu'il était découvert. 

Plainte fut portée au colonel, qui déchi
ra que tout l'escadron serait puni si le 
coupable ne se nommeit pas. Cet ordre 
sévère avait déjà reçu son exécution, lors
que Chevrolat, pour éviter à ses amis une 
pnnition non méritée, alla tout avouer à 
l'un de ses chefs supériours, en appelant 
sur lui seul le chàiiiijeftt qui étai« !e pur
in gç de tous. 

ne, qui n'étaient pas, j'ai plus voulu ^con
sentir, ot c'est ça que monsieur s'est fâ
ché, qu'il est veno on aoernoi» à la mai-

, gnn, et qu'il nt'â dit: Puisque tu fais fe 
juré», vous aurez deux quittions à exami- j p ; irce que tu es plu» riche que moi, j hau» de* nue». 
ner: d'abord, si lo» défendeurs ont impri- j • vas to colij,er les vivres; et il m'a cassé David descendit ai 
mé et vendu le document dont il »'agit, | m.,n ona|e» .chila, et s'aventura du 

—Q'avez- pour Igii tîér-ber ses a 
I Ayanl réussi, il voub, 

dan« les | pied s; trouva embara^sé dans cens d,Ab-
a faites ' ner, qjii reposait prés Sau.> detreara 

s j'v suis ! long-t^mps immobile et dans l'ungoisse ; 

j m m ongle 
seci-ndein^nt, si ce document renferme | j0 [„éddent, à Isidore-
un libçlle, c'est-a-tlirc si dans la phrase j voUjI ^ jiro pour votre défense? 
qui vous a été signalée, les commissaires j j^jjore—L'ongle s'est cassé 

Usa Hprcsna—Hang, poète allemand, 
suppose que le roi David, un jour * ad-
ressact au Seigneur, lui demanda pour
quoi il avait créé les mouche* ut les ar;d-
gnée», qui ne sont que nuisiblos? Jo te 
le ferai comprendre, rép-mlit une voix ;-du 

une fois le mont Ha-
danslecamp d»< Saul 

pour lj»i dér-ber ses arfties et sa coépe 
Avanl réussi, il voulut *e retirer; mai« p«i 

ai reven-
'est vrai, pour défendre mon ongle; si c'est, comme le prétend Stockdale, un t  „ . . 

ivre, non de débauche, mais d'analomie j m;iiP c'est vous qui me l'avez retourné. piquer h 
ît de physiologie, alors il y a libelle dans j Isidore—Pourquoi auriez-vous voulu . «on pied 
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car le moindre mouvement, en reveillant 
Attn«r,l'eftt perdu «an* ressource 

Mai» DieU permit qu'une mouche *int 
piquer légèremént Abncr, qui dérangea 
son pied sans co®»3r do dortuir. D-ivid 

l'impression du rapport et MM. Hansard j qUej'en veuille à'votre ongle? il était un sortit du camp en rendant gi*ees au Ser
vent qu'- j peu |{)nj?j c'est vmi; mais puisqu'il 1 

un 

v0"è' 
fic'ir d'avoir créé les moircltes. sout coupables, bien qu'ils prouvent <| ,J  - 1 peu long, - « . w .... 

ils ont agi par l'orJre du Parlement. Je l ronven;iit comme çi,j"avai» rierra y dire. : Cepcndnr.t Saul poursuivit «on enne-
dois le déclarer hautement, je ne partage j sj  vou, j, fa„ du tort dans V >tre ouv- j mi jusque dans lo désert: David poor lui 
pas l'opinion do M. l'attorney général, je j rî |g<, i  ;'en suis fâché, mais fallait pas être é^hapjier, s» glisse dah» n0e araignée qn» 
no reconnais ni aux Chambres ni à aucun \ ^ i^gUeule, de pas vous laUscr embras- fila sa toile devant l'étroite ouverture de 
corps constitué, le droit d'autoriser la pu- j geri .cet asile. 
blication de pièces diffamatoires contre m. le président—Q «0 demandez-vous S'il émit entré fei, cetto tm.é serait rom-
les individus. Le jug» se rendrait compli- ; pour votre ongle cassé? pue, dit Saul en riant, etil passa son c e-
ce d'une infame tyrainie, d'une tyrannie j Mlle Mathilde—Mile francs, monsieur, min. 
qui ne tendrait à'rie* moins qu'à la ruine j ct c>sl  p i is  tr„p pour l'ouvrage qu'il me David se pr.Sterna dans la ^»isstêre: 
de la Constitution, s*il reconnaissait aux ; faj=ait. I "Tu m'a» urompteraent éc.aire, Seigneur, 
Chambres ce prétendu droit, qui n'est ni I-i lore--Mille francs! ^.cusez; faudra s 'écria-t-il; pardonne-moi, Jebova, jamais 
dans la loi commune, nr dans les statuts j (}linc q.,c j'aille en Amérique les chercher. |c moindre doute ne s'élèvera dan* mon 
d'autoriser leurs serviteurs ou agens à j Ucuutez, mademoiselle Mathilde, voulez- âme: oui. le» araignées et les. iiiojche« 
imprimer et à vendre pour de l'argent la i vous voug milrier avec moi et ccn'sous par t  elles-mêmes sont uiites sur 1a terre: ce 
diffamation contre los particuliers. semaine, en attendant que les bairs soient que tu dis est bien; ce que tu fais est 

Le juri apant déclaré que le livre pu- publiés? c'est tout ce que je peux faire juste."—LUtfraltur Fiançais. 
blié en 1828 parStocfcdale était effective- p„Ur vous; je gagne que quarante francs p . ^ommé Bonnet j-rroué 
ment dégoûtant, indécent et obscene, et . par quinzaine, ; .j.h« !i,«.i, nri«n» iteNew York, 
,„e. nor coa.équeo.. il »> .vi, p., Ii-! U,„u,de_U^ U «.. .,«J. = ; 

AVIS. . 
«rp H loiifnljné prAvienl l«i p'/u>n<i«B .u>M 
JJUl «oitscril de» BU lut» *11 Mara, A»jiî j 
l|'tr, àstm or trf, <le nr point'l(t* yvyn \ 
ér.bàanc#» *1 prA*^ii!£» pur ,l1«»ltre», vu ipi'itj 
«on porlefcuiSI« 'lan» la rat>»nr N1«. lä k T 
»trumlKwt Rifu7.i Rllnnt a f,oiii«villr, fie 'i 
avant ftn arg^ni J30. llaomplu mtr Ph'i 
du Ht«w«r.l f|,ii I« ironvera, si lui. piriinet 
rorapen?» «11 I« nmtlUiil a ia N^la.-Oil 
Ma-tame P. C. L) una«, riiCoijjntir« Tuulf 
Ooilrtinu, " 1 • ' 1 ' 

ii r.c.mn 

ETATDK LÂLaViiSIÎ 
I'AKOISfeE EST l)ATON-H0U(i 

? V Ell TE i 
PAR LA COUtt DES PUßüfl 

EN ve»^u (l'un ordre dej'tton. < 4 
freuves flan» et poUr la Ifaro'u 

Uaion Ronge, Etat de la Louisi«né,il M 
du par le «ousaigné Juge de Psroi»«e I 
ojficl» -Encanteur, , 

Lût ni, 11 Septemb«« t^iT, 
Mir le« lieux à l'heure ortlinalre^e* va 
propriété suivante Ai la succeiaion 
AiUh Lu»k, déc.di, aavoiri • 

L'entière moitié de cent acre'» de te^ 
la résidence de Mancliack Su mérrie ein 
demeure' maintenant. Ilerfry fjusît, 

AUSSl—Q'uMque» lîtfs 'de 
Mobilier de Maison - . -, 

CONDITIONS—La iefre tlè îa pr« 
un, ,leu-< et t»ei» ans de crftrUt .-en bij 
doaaéa à MtisfactiOn, Bai 
portant hypothèqueparfait pa 
Le propriété per»onnell<; à iin an_ de « 
juur <fe la veute, en billets eadOW«, j 
en Banque. 

ti ao.tt-26 Clf.TP.ft0!EOi 

VENT©,' 
far lu Cèir de» Ptenvt 

PAR AISSE E.ST BATON .UOl!< 

EN vertu d'un ordre de l'Honorât 
de» Preuve», dan»et pour la par^ 

b-iorr Rouge, Etat de la* Lou'ivi.tne, il 1 
«fa'par le »oîwmjçné, Jujpo de Paroi*" 
aßtèi# Encanteur, airr le» lienx. „ 

Lc*ai, Il Septe5ribre-t8.3f,l 
la oropridU suivante de la s,iéecf»-J 
John v. hitten Junior, auxbeüre« ord'if 
ventes, savoir. " 

Un lot de terre situé dawefUé 
résidait le défunt, à environ *3 mill 
Bâton Kouçe, contenant 4?0 |F(?en^ 
moins, ensemble aveç.le? bitiasei ct 
tions qui sont (Tessus. 

CONDI nONS-^L*n, deus. et trej 
crédit du jour de la vente, ert- billet! 
à satisfaction, payable» en. Banque 
hppothéque juaau'à parfait -payer 

Waoet-2 S .Ç^ÇSr T.^SSIEI 

Mathilde—Lève la main que tu paieras . 
bo'le'daas le rappnt des inspecteurs des 11« cent 8ou3 fidèicnioat, et nous verrons j^»cot 0 i€ luodir so 

prisons, la question reste entière de sa- pprrs.- e 

J. I. BÛÇ^OTj 
Avocat.' ' 

PR UT êire^'rasfi'taa son bureau il 
re la Gramleraeet rue du )1( 

Ü3 Avril 11 • . • 

J01D5 DU PAIN—Fïxiparla! 
la semaine suivante, la Faril 

Jjo 30 ,e baril, 25 '-tices de pf 
eicabn. K 


